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BLOCS DE GRANITE

ÉPÀRS

SUR LE COTEAU D'ESERY,
ET

CAUSE DE LEUR TRANSPORT,

PAR

JE-André IjUC.

Ce coteau est situé à un quart de lieue à l'orient du
Petit-Salève et du vallon de Monetier. Il en est séparé par
un profond ravin où coule le petit torrent du Viéson, sur
lequel est un pont de pierre. L'élévation de ce coteau est
de 500 à 700 pieds au-dessus du niveau du lac. Il est composé

de couches de grès(l).

Course du 31 juillet 1815.

Mes observations sont le résultat de trois courses faites

en 1815, 1844 et 1845.

En 1815, je parcourus les pentes occidentales et une
partie du sommet du coteau; je rencontrai plus de 700

granites, dont quelques-uns étaient d'une très-grande
taille. J'en mesurai un de 30 pieds, un second de 33 pieds
en longueur et en largeur, un troisième de 40 sur 15

pieds de hauteur. Ils étaient près du hameau Césarge,

accompagnés de deux cents plus petits. Ce hameau est situé

sur la pente qui regarde le Petit-Salève.

(1) Voyages dans les Alpes, par H.-B. De Saussure, § 299.
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Au-dessus de ce hameau, je comptai 500 blocs et
encore une centaine avant d'arriver sur la hauteur au nord-
ouest du château d'Esery ; on est alors à 700 pieds au-dessus

du niveau du lac. Là, je trouvai le plus grand des

blocs-, il avait 50 pieds de longueur; il était remarquable

par ses angles et ses arêtes aiguës, par trois gradins qui
s'étendaient presque d'un bout à l'autre, et par son peu
d'épaisseur, qui n'était qu'un sixième de la longueur. A

cinquante pas de cette masse on en voyait une autre de

30 pieds, d'une forme plate.

Seconde course, du 27 septembre 1844.

Je montai au hameau de Césarge, rencontrant constamment

des blocs de granite de toutes les grosseurs. Je ne

compte que ceux qui ont au moins 3 pieds de diamètre.
Avant d'arriver au hameau, je vis un grand bloc dans

un champ; j'allai le mesurer, il avait 33 pieds de

longueur sur 21 de largeur; il était fendu. On remarquait
vers le milieu de la largeur une veine de quartz translucide,

fracturée, de 2 /, pieds de longueur sur plus de demi-

pied de largeur.
En arrivant au hameau, je mesurai un autre bloc qui

avait 20 pieds de longueur sur 12 de largeur; son épaisseur

n'était que de 2 à 3 pieds; un autre bloc de 30 pieds
à surface unie, un peu bossue. On ne cesse de voir des

blocs en montant au château; d'abord quatre énormes,

puis 34 moyens, dans un taillis qui se termine au sommet
de la colline. Les habitants se sont servis des plus petits

pour construire des murs secs qui bordent le chemin et

qui soutiennent les terres.
A l'extrémité nord-est du coteau, sur le sommet, on


















